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Introduction  

          En marge de la 7ᵉ édition du Salon Halieutis, la Conférence Ministérielle sur la 

Coopération Halieutique entre les États Africains Riverains de l’Océan Atlantique  

(COMHAFAT) a organisé un atelier au profit des membres du Réseau Africain des 

Femmes de la Pêche (RAFEP) les 6 et 7 février 2025 à Agadir au Maroc. Placé sous le 

thème « Sensibilisation aux impacts du changement climatique et stratégies 

d’adaptation économique », cet événement a rassemblé des experts, des responsables 

et des acteurs du secteur halieutique afin de réfléchir aux défis climatiques qui affectent 

les communautés de la pêche artisanale et aux solutions d’adaptation.  

L’événement a été honoré par la présence et les discours prononcés à cette occasion par 

leurs Excellences M. Sidi Tiémoko TOURE, Ministre des Ressources Animales et 

Halieutiques de la République de Côte d’Ivoire, Président en exercice de la 

COMHAFAT, et Mme Zakia DRIOUICH, Secrétaire d’État auprès du Ministre de 

l’Agriculture, de la Pêche Maritime, du Développement Rural et des Eaux et Forêts, 

chargée de la Pêche Maritime du Maroc qui était accompagnée par plusieurs directeurs 

et hauts responsables du Ministère. Les discours prononcés sont en annexe.  

Aussi, cet atelier a été marqué par la présence à sa cérémonie d’ouverture de leurs  

Excellences Messieurs les Ambassadeurs du Japon et de l’Angola près le  

Royaume du Maroc, de Madame l’Ambassadeur-cheffe du bureau 

d’ONUFemmes à Rabat et de la représentante de la Fondation MOHAMMED 

VI pour l’Environnement.  

De même, cet atelier a vu la participation des secrétaires exécutifs et permanents des 

organes régionaux de pêche (CPCO, CSRP et COREP) partenaires de la COMHAFAT 

ainsi que du représentant du bureau des pêches et des ressources animales de l’Union 

Africaine (AU-IBAR).  

Dans un geste hautement symbolique, les femmes du RAFEP et la COMHAFAT ont 

tenu à rendre hommage à Son Excellence Mme la Secrétaire d’Etat par un cérémonial 

inspiré des pures traditions africaines, soulignant ainsi leur reconnaissance pour son 

engagement en faveur des femmes du secteur halieutique au niveau continental et son 

appui aux instances de notre Organisation..  

L’atelier s’est articulé autour d’une série de présentations techniques et stratégiques, 

permettant d’aborder divers aspects des effets du changement climatique sur la pêche 

en Afrique.   

Ces présentations ne sont pas restituées ici dans leur ordre chronologique, mais selon 

une logique thématique facilitant leur compréhension globale.  
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Synthèse des interventions, débats et principales thématiques 

abordées :  

1. Impact du changement climatique sur les ressources 

halieutiques et les communautés de pêche  
  

 Les changements climatiques et la pêche en Afrique de l’Ouest 

(CSRP)  

Présentée par la Commission Sous-Régionale des Pêches (CSRP), cette intervention a 

mis en évidence l’érosion côtière, la modification des stocks de poissons et la 

redistribution des espèces sous l’effet des dérèglements climatiques. La raréfaction des 

ressources impacte la sécurité alimentaire et les revenus des pêcheurs, nécessitant des 

mesures de résilience renforcées.  

 Contribution du CPCO au renforcement de la résilience des acteurs 

de la pêche (CPCO)  

Le Comité des Pêches pour le Centre-Ouest du Golfe de Guinée (CPCO) a insisté sur la 

vulnérabilité accrue des États membres face au changement climatique. Des solutions 

comme l’amélioration des systèmes de surveillance, le renforcement des 

infrastructures portuaires et l’adoption de techniques de pêche durable ont été 

évoquées.  

 Utilisation durable des ressources marines vivantes face aux effets 

du changement climatique (COMHAFAT)  

La COMHAFAT a souligné que la gestion des ressources marines doit désormais 

intégrer l’adaptation au climat. Il est impératif d’harmoniser les stratégies régionales 

pour assurer une exploitation durable des ressources halieutiques, tout en renforçant 

la gouvernance et les réglementations.  

2. Rôle de la recherche scientifique et des institutions dans 

l’adaptation au changement climatique  
  

 Rôle de la recherche scientifique dans la résilience climatique 

(INRH)  

L’Institut National de Recherche Halieutique (INRH) a démontré l’importance des 

données scientifiques pour anticiper les impacts climatiques sur les stocks 

halieutiques. L’acidification des océans, la hausse des températures et la migration des 

espèces sont autant de phénomènes nécessitant des politiques basées sur la science.  

 Vision régionale (Afrique centrale) de lutte contre les effets des 

changements climatiques et promotion d’un développement 

résilient (COREP)  

La Commission Régionale des Pêches du Golfe de Guinée (COREP) a présenté une 

approche régionale pour mieux intégrer les enjeux climatiques dans les stratégies de 
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développement. L’amélioration de la gouvernance, le financement des initiatives 

d’adaptation et l’inclusion des femmes ont été identifiés comme des leviers clés.  

3. La place des femmes dans la résilience au changement 

climatique  
  

 Autonomisation des femmes dans le secteur de la pêche face au 

changement climatique (AU-IBAR)  

Le rôle des femmes dans la transformation et la commercialisation des produits 

halieutiques a été mis en avant par l’Union Africaine – Bureau Interafricain des 

Ressources Animales (AU-IBAR). La nécessité d’améliorer leur accès aux 

financements, aux formations et aux technologies modernes a été soulignée ; 

▪ La relation profonde et essentielle qu’entretiennent les populations 

africaines avec leur environnement marin (Fondation Maroc Bleu). 

 

M. Hamid Halim a, pour sa part, souligné avec acuité que les valeurs transmises de génération 

en génération trouvent un vecteur clé dans l’éducation, où les femmes jouent un rôle central. 

Par leur engagement dans la transmission des savoirs, la sensibilisation et l’impulsion 

d’initiatives en faveur d’un environnement sain, elles se positionnent comme des actrices 

incontournables du renforcement sociétal et de l’adaptation aux défis climatiques. 

 

 Rôle du RAFEP dans l’adaptation économique et sociale des femmes 

face aux changements climatiques (RAFEP)  

Le RAFEP a détaillé les initiatives visant à renforcer la résilience des femmes dans la 

pêche artisanale. L’adoption de techniques de valorisation des produits, la 

diversification des revenus et la sensibilisation sur les pratiques durables figurent 

parmi les recommandations.  

 Effets du changement climatique et résilience économique des 

femmes dans la pêche (RAFEP – Atelier COMHAFAT)  

Cette session a mis l’accent sur les défis spécifiques rencontrés par les femmes 

africaines du secteur halieutique. Les participantes ont échangé sur les impacts sociaux 

et économiques du changement climatique, en mettant en avant des expériences 

locales et des solutions concrètes.  

4. Stratégies d’adaptation et innovations pour la valorisation des 

produits de la mer  
  

 Stratégie d’adaptation pour une meilleure valorisation des produits 

de la mer face aux changements climatiques (Maroc – SECPM)  

Le Secrétariat d’État chargé de la Pêche Maritime du Maroc a présenté les actions mises 

en place pour moderniser les chaînes de valeur et renforcer la résilience des 

communautés côtières. La labellisation des produits et la promotion de l’aquaculture 

durable font partie des solutions envisagées.  
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 La pêche crevettière artisanale comme source de revenus pour les 

femmes face au changement climatique : Cas du Cameroun  

Cette étude de cas a illustré comment les variations climatiques affectent la pêche 

crevettière au Cameroun, en perturbant la reproduction des crevettes et en fragilisant 

les moyens de subsistance des femmes transformatrices.  

 Rôle des médias africains spécialisés dans la pêche en matière de 

sensibilisation sur les effets du changement climatique (OMPDA)  

Enfin, l’Observatoire des Médias pour la Pêche Durable en Afrique (OMPDA) a insisté 

sur l’importance de la communication et de la sensibilisation. Les médias jouent un 

rôle clé pour informer les communautés de pêcheurs sur les risques climatiques et les 

pratiques durables.  

5. Participations particulièrement significatives à cet atelier :  
  

 Mr Houssam EL ABBOUBI, étudiant à l’Université Mohammed VI  

Polytechnique en sciences politiques et également président du club "Identité 

Africaine” (dédié à la promotion de la culture africaine) a soulevé trois 

observations majeures : l'impact du changement climatique sur la mobilité et 

l'émigration de la jeunesse, l'implication de la jeunesse africaine dans la 

gouvernance climatique, ainsi que les stratégies d’adaptation nécessaires face 

aux défis environnementaux.  

  

 Mme Latimad ZAIR & Mr Ayoub ACHBARO, Fondation Mohammed VI 

pour l’Environnement décrivent leur organisation comme engagée dans la 

sensibilisation à la préservation des océans et du littoral à travers divers 

programmes, notamment « Plages Propres » et le label « Pavillon Bleu ». Elle 

soutient l’éducation environnementale et promeut des actions pour protéger 30 

% des océans d'ici 2030. L'accent est mis sur la recherche scientifique et 

l’éducation à l’environnement.  

 Mme Meriem BOLATA (ONU-FEMMES, Bureau de Rabat) a d’abord fait un 

état des lieux au Maroc sur la situation des femmes que la FAO a qualifié 

d’alarmant dans la mesure où les femmes ont besoin d’être autonomes. Le projet 

de l’ONU femmes en collaboration avec les gouvernements marocain et japonais 

consiste à renforcer les capacités de celles-ci en fournissant des équipements, 

en formant aux techniques de commercialisation, en organisant les coopératives 

en groupement d’intérêt économique afin de mieux appréhender les marchés 

avec une production plus consistante etc …  

Le but est de sécuriser et augmenter les revenus des femmes tout en les formant 

aux bonnes pratiques d’hygiène et de préservation des ressources, de même 

qu’elles sont formées au leadership et à la gestion administrative.  

  

Mr Abdennaji LAAMRICH, du Secrétariat exécutif, a présenté les actions 

conduites par la COMHAFAT à travers son secrétariat pour promouvoir le 

principe de l’utilisation durable des ressources marines.  
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La présentation a focalisé sur l’importance de renforcer l’utilisation durable des 

ressources marines vivantes, par un système de gouvernance basé sur les 

meilleures connaissances et avis scientifiques disponibles pour entre autre, 

exploiter durablement les espèces marines, contribuer à la création d’emplois et 

à la stabilité des populations locales et leur bien-être.  

Il a ensuite mis en exergue la contribution effective de la COMHAFAT au 

renforcement de ‘’la voix de l’Afrique’’  au sein des instances internationales de 

décision sur la pêche (CITES, CBI, ICCAT, COFI…), par la promotion du 

principe de développement durable des ressources aquatiques vivantes.  

 Il a également mis l’accent sur l’importance de l’utilisation durable des 

ressources marines vivantes pour assurer la sécurité alimentaire, les moyens de 

subsistance, et le développement socioéconomique durable et inclusif d’Etats de 

la région COMHAFAT pour faire face au changement climatique.  

 Il a conclu par lancer un appel à tous les états membres de redoubler les efforts 

pour défendre ce principe à travers la solidarité prônée par la COMHAFAT en 

tant qu’outil de coopération halieutique régionale notamment durant la 

prochaine session de la CITES qui se tiendra en mois de décembre 2025.  

    

6. Les recommandations qui ressortent des discussions en fin de 

séance :  
  

• Chaque problématique doit être résolue sur une base scientifique ;  

• Chaque problématique doit être résolue dans le cadre de collaboration 

notamment la pollution sous toute ses formes mais surtout le plastique, et il 

faut noter qu’il n’y a qu’un « seul océan qui est interconnecté » ;  

• Appel à la COMHAFAT pour la création d’une plateforme d’échange sur 

l’impact du changement climatique (érosion côtière et autres) ;  

• Réflexion au niveau de la COMHAFAT sur la possibilité d’organiser un 

symposium sur la pollution et plus particulièrement sur le plastic avec la 

participation d’experts internationaux ;   

• Se rapprocher au niveau RAFEP de la fondation Maroc Bleu pour bénéficier de 

leur expérience dans « l’Education Bleu » ;  

• Que chaque femme représentante des pays membres du RAFEP fasse des 

recherches sur le Bureau ONU-Femmes le plus proche de son pays afin de 

bénéficier de son assistance ;  

• Veiller à appliquer trois règles essentielles:   

 Transfert du savoir-faire ;  

 Renforcement des capacités ;  Jumelage des 

initiatives.  

  

Conclusion :  
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Cet atelier a mis en évidence les multiples défis posés par le changement climatique sur 

le secteur halieutique en Afrique, mais aussi les opportunités pour une meilleure 

adaptation.   

Les discussions ont permis d’identifier des pistes d’action concrètes, notamment en 

matière de gouvernance des pêches, de valorisation des produits, de formation et 

d’intégration des femmes dans les stratégies d’adaptation.  

L’engagement des participants et des institutions présentes témoigne de la volonté 

collective de bâtir un secteur halieutique africain plus résilient face aux défis 

climatiques.   

La nécessité d’un renforcement des capacités, d’une coopération régionale accrue et 

d’un appui aux initiatives féminines a été largement reconnue.  

En fin de sessions, l’ensemble des participants ont tenu à remercier la COMHAFAT, de 

son Secrétariat et de l’OFCF pour les efforts consentis au profit des Etats membres en 

général et à l’endroit des femmes de la pêche en Afrique en particulier.  

Aussi, les participants ont hautement reconnu l’expertise des panélistes, salué la qualité 

de leurs interventions et apprécié la teneur des débats et des échanges durant toutes 

les phases de cet atelier.  
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Annexe 1 : Liste des participants  
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Annexe 2 : Agenda  
  

OUVERTURE ET INTRODUCTION DE L'ATELIER  

09:00-09:20  

- Discours de Son Excellence Mme Zakia DRIOUICH, Secrétaire d’État 
auprès du Ministre de l’Agriculture, de la Pêche Maritime, du Développement 
Rural et des Eaux et Forêts, chargée de la Pêche Maritime  

- Discours de Son Excellence M. Sidi Tiémoko TOURE, Ministre des 
Ressources Animales et Halieutiques de Côte d’Ivoire et Président de la 
COMHAFAT   

- Photo du groupe  

  Modérateur : 20mn par présentation +10 mn de discussions par 

session  

09:30-10 :30  

Session I : Les femmes pêcheurs en Afrique face aux effets du 

changement climatique  

  Appui à l’accès des femmes pêcheurs aux ressources halieutiques: défis et 

opportunités, Mme Meriem BOLATA (ONU-FEMMES, Bureau de 

Rabat)  

  Les conséquences des changements climatiques sur le système halieutique 

(FAO, Représentation du Maroc)  

  Autonomisation des femmes opérant dans la pêche par le développement des 

activités commerciales résilientes au changement climatique   

M. Rafik NOUAILI, Bureau Interafricain des ressources animales,  

Union Africaine  (AU/IBAR, Kenya)   

Discussions   

10:30-11:00  Pause-café  
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11:00-13:00  
  
  
  

Session II : Le rôle de sensibilisation de la science, de la jeunesse, de 

la société civile et des médias africains spécialisés dans  la pêche  

  Résilience climatique : Quel rôle de la recherche scientifique, Mme Hinde 

ABDELOUAHAB Institut National de Recherche Halieutique, 

Maroc (INRH)  

  Le rôle des femmes dans la transmission du savoir-faire et la construction avec 

la jeunesse de solutions innovantes pour l’adaptation aux changements 

climatiques, Mme Iatimad ZAIR & M.  Ayoub ACHBARO, Fondation  

Mohammed VI pour l’Environnement (FM6E), Maroc  

  le rôle des médias africains spécialisés dans la pêche en matière de 

sensibilisation sur les effets du changement climatique sur les activités 

halieutiques, M. Léonce AISSOUN, Observatoire des médias africains 

spécialisés dans la pêche (OMPDA)  

  Mobiliser la Jeunesse Africaine pour une Gouvernance Climatique Inclusive et 

Durable : Perspectives sur la Mobilité, la Migration et la Résilience M.  

Houssam EL ABBOUBI, Université Mohammed VI Polytechnique 

(UMP6)  

  Le rôle des femmes dans la sensibilisation des communautés côtières à l'impact 

du changement climatique sur les activités de pêche en mer   

M. Hamid HALIM, (Fondation Maroc bleu)   

  La pêche crevettière artisanale, source de revenus pour la femme face au 

changement climatique: cas du Cameroun. Mme Essiane ELLA, 

journaliste-réalisatrice à la télévision publique du Cameroun   

Discussions  

13:00-14:30  Déjeuner  

  

14 : 30-15 :30  
  

Session III : Quelles stratégies d’adaptation technique et 

économique face aux changements climatique dans la chaîne de 

valeur des produits de la pêche   

  Stratégies d’adaptation pour une meilleure valorisation des produits de la mer 

face aux changements climatiques, M. Abdellah ELASRI, Direction de la 

Formation Maritime, des Gens de Mer et du sauvetage (Secrétariat 

d’Etat chargé de la Pêche Maritime, Maroc)  

  L’utilisation durable des ressources marines vivantes face aux effets du 

changement climatique, M. Naji LAAMRICH, Secrétariat de la 

COMHAFAT)  

  Quel rôle peut jouer le RAFEP pour l’élaboration et la mise en œuvre  de 

stratégies d’adaptation économique, sociale et professionnelle Mme Victoire 

GOMEZ, Présidente du RAFEP  

  Discussions  
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15 : 30-16 :15  

Session IV: Les organisations régionales de pêche et leur rôle dans 

la vulgarisation des bonnes pratiques pour une  résilience au 

changement climatique :   

  Contribution du CPCO au renforcement de la résilience des acteurs de la pêche 

face au changement climatique,  Dr. Antoine Gaston DJIHINTO,  Comité 

des Pêches du le Centre-Ouest du golfe de guinée (CPCO, Ghana)  

  les Changements climatiques dans la pêche en Afrique de l’Ouest. M. Brahim  

KHALLAHI, Commission Sous régionale des Pêches (CSRP,  

Sénégal)   

  Vision régionale (Afrique Centrale) de lutte contre les effets des changements 

climatiques et de promotion d'un développement résilient", La Commission 

Régionale des Pêches du Golfe de Guinée (COREP,  Gabon) Mme. 

Flore WORA.  

16:15-17-30  Discussions générales et recommandations  

17:30  Clôture de l’atelier  
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Annexe 3 : Allocutions    

Discours de son Excellence Madame Zakia DRIOUICH  

Secrétaire d’Etat chargée de la Pêche Maritime  

(Royaume du Maroc)  
  

Cérémonie d’ouverture de l’Atelier de renforcement  

des capacités du réseau des femmes de la pêche  en 

Afrique sous le thème :  
  

« La sensibilisation aux impacts du changement climatique  et 

les stratégies d’adaptation économique »  

  

Excellence Monsieur le Ministre, Président en exercice de la COMHAFAT,  

Excellences Messieurs les Ambassadeurs,  

Messieurs les Secrétaires Exécutifs des organisations régionales et sous 

régionales de pêche,  

Madame la cheffe du bureau d’ONU-Femmes au Maroc,  

Madame la Représentante de la FAO au Maroc,  

Madame la Représentante de la Fondation Mohammed VI pour 

l’environnement,  

Madame la Présidente du réseau des femmes de la pêche en Afrique, le 

RAFEP,  

Monsieur le Président du réseau des médias spécialisés dans la pêche en 

Afrique,  

Monsieur le Président du club des jeunes leaders africains de 

l’Université Mohammed VI Polytechnique, Mesdames les membres du 

réseau RAFEP,  

Chers panélistes et participants,  

Tout d'abord, permettez-moi de vous souhaiter la bienvenue, au Maroc, pour participer 

à la 7ème édition du Salon International Halieutis d’Agadir et aussi aux travaux de cet 

important atelier de renforcement des capacités des femmes de la pêche en Afrique.  

Je souhaite aussi adresser mes vifs remerciements à la COMHAFAT et à l’ensemble des 

femmes membres du réseau RAFE pour l’accueil chaleureux qui a été consacré, hier, en 

l’honneur de la délégation officielle lors de la cérémonie d’ouverture de cette 7ème édition 

du Salon Halieutis.  

  

Comme vous le savez  cet atelier se tient dans un contexte très particulier marqué par 

des bouleversements climatiques au niveau mondial. Les secteurs de la pêche et de 

l'aquaculture marine ne sont pas épargnés des impacts de ces désordres et demeurent 

en première ligne face au changement climatique par la dégradation des écosystèmes 

marins et côtiers.   
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Parmi les effets néfastes et directs des changements climatiques en Afrique de 

l’Ouest, vous avez bien pu noter la diminution de la productivité des principales 

activités de pêche caractérisée par la baisse de la biomasse de certains stocks.  

  

Ces incidences liées au changement climatique risquent d’aggraver, dans le futur 

proche, les problèmes d’exploitation des ressources halieutiques dans cette région du 

globe et d’annihiler les efforts consentis pour renforcer l’utilisation durable des 

ressources marines vivantes. C’est pourquoi nous devons tous convenir des actions 

d’adaptation et d’atténuation à mettre en œuvre par l’ensemble de la collectivité 

africaine.   

  

Par l’inclusion des femmes de la pêche en Afrique dans la conception et la mise en 

œuvre des mesures de lutte contre les changements climatiques, l’engagement de 

l’ensemble des Etats membres de la COMHAFAT, combiné au génie africain, je reste 

convaincu que nous ferons preuve de résilience pour identifier les solutions visant à 

garantir la stabilité des revenus générées par leurs activités dans le secteur de la pêche 

et de la valorisation des produits de la pêche.  

  

Le Royaume du Maroc, sous l’impulsion de Sa Majesté le Roi Mohammed VI que 

Dieu l’Assiste, a élaboré une politique de lutte contre le changement climatique. Elle 

s’est matérialisée par la mise en place une Stratégie Nationale de Développement 

Durable qui comporte plusieurs programmes au niveau de ses secteurs productifs. 

Cette stratégie vise principalement à renforcer la résilience climatique et la gestion des 

risques.  

  

Cet atelier, comme l’indiquent ses objectifs, est une opportunité pour l’ensemble des 

participants pour partager les expériences en matière de résilience climatique au 

niveau des Etats membres de notre Organisation, illustrer le niveau d’implication des 

pêcheurs à relever le défi de la résilience halieutique face à ces phénomènes naturelles 

non maîtrisables et enfin, passer à des approches de gestion souples et adaptatives, qui 

permettront des ajustements à mesure que les effets du changement climatique seront 

mis en évidence.  

Je reste convaincue que vos recommandations iront dans ce sens pour le bénéfice de 

toute la collectivité de pêche africaine.  

Enfin, je souhaite saisir cette opportunité pour féliciter et remercier mon collègue Son 

Excellence Monsieur le Ministre Sidi Touré pour son implication, aux côtés des 

membres du personnel du Secrétariat exécutif, et avec l’appui de la Fondation 

Japonaise pour la Coopération Halieutique Internationale (OFCF) pour l’organisation 

de ce type d’évènements au bénéfice des populations de pêcheurs des Etats membres, 

et la contribution de la COMHAFAT au renforcement de la coopération Sud-Sud portée 

par notre Auguste Souverain Sa Majesté le Roi Mohammed VI que Dieu 

l’Assiste pour une Afrique solidaire et prospère.  

  

Merci.  

    
Discours de Son Excellence Monsieur Sidi Tiémoko TOURE,  

Ministre des Ressources Animales et Halieutiques de la République  de 

Côte d’Ivoire, Président en Exercice de la COMHAFAT   

Cérémonie d’ouverture de l’atelier du RAFEP  
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Excellence Madame la Secrétaire d’Etat,  

Excellences Messieurs les Ambassadeurs,  

Madame la Cheffe du Bureau d’ONU-Femmes au Maroc,  

Madame la Représentante de la FAO au Maroc,  

Messieurs les Secrétaires Exécutifs et généraux des Organisations 

régionales et sous-régionales de pêche,  

Monsieur le Représentant de la Fondation Mohammed VI pour 

l’environnement,  

Madame la Présidente du réseau des femmes de la pêche en Afrique,  

(RAFEP)  

Monsieur le Président du réseau des médias spécialisés dans la pêche en 

Afrique, (OMPDA)  

Monsieur le Président du club des jeunes leaders africains de l’Université  

Mohammed VI Polytechnique,  

Monsieur le Président de la Fondation Maroc Bleu,  

Mesdames les membres du réseau RAFEP,  

  

Chers panélistes et participants,  

  

Tout d’abord, permettez-moi, Madame la Secrétaire d’Etat et chère sœur,        

de vous exprimer, à nouveau, mes chaleureuses félicitations pour la 

confiance qui a été placée en vous par Sa Majesté le Roi Mohamed VI que 

Dieu l’assiste en vous nommant à la tête du secteur de la pêche maritime et 

l’aquaculture du Royaume du Maroc.   

Je tiens aussi à vous remercier pour l’invitation qui m’a été adressée pour 

participer à la 7ème édition du Salon International Halieutis d’Agadir.  

Mesdames Messieurs,  

Comme vous le savez, les impacts des changements climatiques, qui sont une 

réalité sur le littoral de l’Afrique Atlantique, se manifestent par des 

modifications de l’environnement en provoquant une accélération de la 

dégradation des écosystèmes marins et côtiers, réduisant ainsi leur 

capacité à fournir les biens et services dont dépend la vie des communautés 

de base, notamment les femmes.  

Face à cette situation, il y a un besoin réel de renforcement des capacités 

chez les femmes opérant dans le secteur de la pêche dans notre région 

notamment sur les enjeux de la transformation et de la valorisation des 

produits pêchés dans le contexte actuel de changement climatique et de 

diminution des stocks halieutiques.   

Ainsi, l’inclusion des femmes dans la conception et la mise en œuvre des 

mesures de lutte contre les changements climatiques est essentielle pour 
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aborder les questions d’adaptation, d’atténuation en vue de mettre en place 

les meilleures solutions visant à garantir la stabilité des revenus.  

L’objectif de développement durable (ODD) 13 (action climatique) appelle- 

t-il explicitement les États membres à « promouvoir des mécanismes 

permettant de renforcer les capacités en vue d’un changement climatique 

effectif... en mettant notamment l’accent sur les femmes »  

La COMHAFAT à travers l’inclusion du principe de l’utilisation durable des 

ressources marines vivantes, a entrepris des démarches de sensibilisation 

dans plusieurs domaines en relation avec le traitement et la valorisation des 

produits halieutiques à travers l’organisation d’ateliers pratiques pour 

partager les meilleures méthodes d’atténuation des impacts des 

changements climatiques sur les revenus des pêcheurs.  

L’atelier d’aujourd’hui s’inscrit dans cet esprit de continuité pour permettre 

aux femmes actives dans le secteur halieutique africain, de tenir compte 

des mutations environnementales en innovant et en faisant appel à leurs 

hautes capacités d’adaptation pour pérenniser leur activité, maintenir leur 

autonomie et sécuriser les revenus, car comme nous le savons tous, la femme 

pêcheur africaine reste un acteur incontournable de la chaîne de valeur des 

produits de la mer, en particulier, et de l’économie sociale africaine en 

général.  

Aussi, devons-nous agir, en tant que gouvernants de manière collégiale, 

collective et solidaire de telle sorte à ce que le secteur halieutique et ses 

produits de la pêche en Afrique, puissent contribuer davantage à la sécurité 

alimentaire et au bien-être des populations de pêcheurs qui dépendent 

directement des ressources marines malgré le contexte actuel marqué par 

l’après-Covid et autres facteurs exogènes non maîtrisables.  

Ainsi comme l’a signalé Madame la Secrétaire d’Etat, les initiatives de Sa 

Majesté le Roi Mohammed VI que Dieu l’Assiste en faveur du                

codéveloppement en Afrique et au-delà, attestent de la capacité du Maroc 

à apporter des solutions aux défis de l’heure tel que le changement 

climatique.   

L’atelier d’aujourd’hui est donc une nouvelle opportunité pour l’ensemble des 

participants de partager les expériences, diffuser les bonnes pratiques et 

prodiguer les meilleurs conseils pratiques pour aboutir à des solutions 

viables qui permettront de maintenir la productivité et la rentabilité 

économique des populations actives dans la pêche artisanale et la 

valorisation des produits de la mer en Afrique.   
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Pour conclure, je saisis cette occasion, pour renouveler au nom des Etats 

Membres de la COMHAFAT et en mon nom personnel, notre gratitude à 

Madame la Secrétaire d’Etat et à travers elle, à l’adresse de Monsieur      le 

Chef du Gouvernement de Sa Majesté le Roi du Maroc pour leur appui 

constant à notre Organisation, et remercier également, les autorités         du 

Japon pour le soutien continu apporté par la Fondation Japonaise pour la 

Coopération Halieutique Internationale (OFCF) à notre plan d’action.  

Je vous  remercie pour votre attention et souhaite plein succès aux  travaux 

de cet atelier.  
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REPORTAGE PHOTOGRAPHIQUE  

  
Discours lors de la cérémonie d’ouverture de l’atelier de leurs  

Excellences Madame la Secrétaire d’Etat chargée de la Pêche Maritime du  

Royaume du Maroc et Monsieur le Ministre des Ressources Animales       

et Halieutiques de la République de Côte d’Ivoire,   

Président en exercice de la COMHAFAT  
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Photos souvenirs  

En haut : Leurs Excellences Madame la Secrétaire d’Etat, Monsieur le Ministre,  
Président de la COMHAFAT, Madame et Messieurs les Ambassadeurs du Japon, de 
l’Angola et de l’ONU-Femmes au Maroc, le Secrétaire permanent de la CSRP  
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(à gauche) et le représentant de l’AU-IBAR (à droite en arrière plan) En 

bas : Son Excellence Madame la Secrétaire d’Etat avec les membres  du 
personnel du Secrétariat exécutif de la COMHAFAT  

  
  

  
Photo souvenir de Son Excellence Madame la Secrétaire d’Etat 

chargée  de la Pêche Maritime du Royaume du Maroc avec les 
membres  du réseau des femmes de la pêche en Afrique (RAFEP)  

&   
Cérémonie de l’hommage rendu par la COMHAFAT et le RAFEP                    

à Son Excellence Madame la Secrétaire d’Etat chargée de la Pêche  
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Maritime du Royaume du Maroc  
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Son Excellence Madame la Secrétaire d’Etat chargée de la Pêche  

Maritime du Royaume du Maroc portant l’habit traditionnel  de 

la femme Africaine engagée pour le développement du secteur  

halieutique au niveau continental   
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Déroulé de l’atelier   

  
  


